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reqveste  et 

SVPPLICATION  DES 

G AT  H OLÎ  QV  ES 

A N G L O I S, 

Au  Roy  d'Angleterre  , leur  fouueraiti 
Prince;  pour  la  tolérance  de  la  Reli- 
gion Catholique,  en  fon 

Royaume. 
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REQVESTE  ET 


S VPPLICATION  DES 

€AT  H O L I QJ  E S A N- 
gtois  3 d leur  Ro% 


R E SrP;TÇ  I S S,  Av  N rPjfi»- 
ce  8c  grand  Monarque^ 
les  rares  perfections  Se 
admirables  dons  de  là-' 
geflè,pru  deiiçe,  valeur* 
8c  Iuftice  , defquels  lat 
tres-abondate  main  de, 
Dieu  a do  lié  voftre  Majefté , font  tels  &C  Gc 
grands  , que  nous,  ce  doutons  aucune-* 
ment , que  voftre  fingulier  iugement  ne, 
preuoye  Se  cognoiflc  ce  qui  appartient  aui 
régime  ^ gouuernement  des  choies, tant, 
fpimuellçs  que  corporelles,,,  de  vos, 
Royaumes  Sç  feigneurips.  : Toutesfois, 
no  us,  vos  affligez  fubicts  8c  deuots  ferai-, 
tçurs  les,  Catftpliqtves  d’Angleterre  , e.% 


partie  pour  preuenir  les  mauuaifes  8c  fi- 
niftrcs  imprclfions  St  calomnies,  qui  par- 
aduenturc  pourroient  procurer  vos  fa- 
çrées  oreilles  deuant  que  nous  fuffions 
ouïs  en  nos  iuftifications  St  refponfe  ; en 
partie  aulfi  nous  voyans  prefque  accablez 
par  violentes  perfecutions , à raifon  de 
noftre  conscience  , nous  fommes  con- 
traints de  recourir  promptement  à voftre 
Maiefté  , fous  l’efperance  d’en  receuoir 
foulagement  , St  vous  prefenter  cefte 
humblercquefte,  pour  obtenir  de  voftre 
Royale  Majefté  quelque  commiferation 
St  faneur  au  fainft  defîr  que  nous  auons 
de  viure  & mourir  en  la  Religion  que 
nous  tenons  des  Apoftres  8t  de  leurs  fuc- 
çefleurs,qui  de  main  en  main  la  nous  ont 
enfeignée. 

Ce  que  fi  vous  faites, S ire,  vous  atti- 
rerez fur  vous  St  fur  voftre  maifon  Roya- 
le toute  forte  de  benedi&ions  de  Dieu  : 8c 
verrez  en  bref  voftre  Royaume  remply  de 
bons  St  tres-fidelles  fubiets.  Car  quelle 
recognoiftànce  ou  deuoir  peut  attendre 
pu  defirer  vn  Prince  tempôrel  de  fes  vaf- 
Çaux,que  nous  qu’on  a toufiours  efloigné 


f 

4e  vous  ne  foyons  prefts  de  rcjidre?Com- 
bien  de  Seigneurs&Gentils-hommes  de 
mérité,  très -zelez  en  la  Religion  Catholi- 
que,ont  enduré  ; les  vns  la  perte  de  leurs 
biens, les  autres  l’exil , les  autres  la  prifon, 
Sc  autres  l’effufton  de  leur  fang  Sc  vies, 
pour  l’aduancement  S c conferuation  du 
droit  de  voftre  bien  heureufe  Mère  , au 
feeptre  d’Albion  ? Et  dauantage  qui  font 
ceux-là , qui  ont  iamais  rien  enduré  pour 
le  tiltre  Sc  domination  de  voftre  Majefté, 
iàufles  Catholiques  ? Combien  d’eux  ont 
accouru  à vos  proclamations  , s’ofFrans 
eux-mefmes  pour  hoftage  de  leurs  amis, 
Sc  pour  viure  Sc  mourir  en  voftre  querel- 
le; en  cas  que  perfonne  fe  fuft  oppoîe  à i’c- 
quitté  de  voftre  caufe  .?Or  s’ils  ont  entre- 
prins  &aufé  faire  ces  chofesfans  craindre 
la  difgrace  de  leur  Princefle , pour  acqué- 
rir la  grâce  de  voftreMajefté,que  feroient- 
ils,ou  pluftoft  que  ne  feroient-ils  mainte- 
nant,pour  viure  fans  difgrace  en  vos  bon- 
nes grâces? 

L’eftat  de  ce  Royaume,  touchant  la  Re- 
ligion,eft  ( laiflant  à part  plufieurs  petites 
Se&esj  diuifc  en  quatre  principales  par- 
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fMSv  PEocéfents.qui  durant-lie  régné  delà 
Sb&Royneont  touÜQuis  eu  le  delîlis  fut 
fe  autres  : Puritains, autrement  Caluini- 
feiOU  Kuguenotsjefquels  fe  font-  gliffez 
laüisiiement  parmy  eux  : A thées  ou  Ma- 
^lliaueliftes  ^nais  8e  aeereus  des  eonten- 
diipu  tes  furieufes , qui  ont  eâé&5 
ffestentte les,  fufdits  e.n  matière  de  la  fqy  $ 
<$£.  Catholiques  ,.lefquels  çommeils  font 
qjseriaires  a-  tous,  ceux- là,aulïi  font -ils  de- 
ttg$m8epecl£e,utez  de  tous,  eux , d’au  tant 
Qj-jaftü erreur  eft  çouûours  ennemyiuréde 
fi  vérité-  If  eft  très -difficile  d’arrefter  le 
des.  opinions,  des  trois  premiers., 
d?eif  pourquoy  ne  voulans  troubler 
loftre  Eftatj  nous  vous  fupplions,  feule-, 
usent  de  no  us,  bailler  mç.fme  liberté  qu’à. 

aenous  traiter  pas  pirement  que: 
«h»,  t ear  ao-us  8e  eux  fommes  tous  vos 
«sesrbumbles.  fubieérs , 8e  ne  demandons 
qjjsàïVou  s.faire:feruice,ea  craignant  8e  fer- 
lant Dieu  , comme  nous  au  on  s.  apprins*, 
ïtix  chez  les  deuoyez , 8e  nous  en  fEglifc 
<&I)ieii,coname  il%verron|iapec  le  tempsj 
^ïii  rcioindront  à iious,pour  faire  leur  fà- 
]kn  >.  fuis  quittant;  toutes  ces.  mauuaifes;. 
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«opinions , qui  pouffent  les 
îuerfes&ditiomiVoûs  -foD»ik-cwa-a*i'6£:®f<ÿ«Ê 

en  toute  fidelité» 

Plaife  vous  donc , Sire , nous  accordes: 
-cefte  fainffre  liberté  de  viure,  comme  no* 
bons  peres  nous  on  t 'enseigné •,jiouî'C^Jè 
-fauuez  : Et  fuiriez  en  cela  l’exemple  dt<c% 
grand  Roy  de  France  ; auquel  onadreSÜI 
tant  d’arcs  triomphais  & de  Pyramides» 
aueC  ces  mots  ; P uter  put  y ne  & puai  rgfip- 
<tutor  parce  que  ce  Royaume  là  eftaM: 
■déchiré  8c  prefque  perdu  de  guerres  ciffli-». 
des, pour  le  faict  de  laRcligion,a  effépkrfà 
grande  iàgeffc  & vertu, remis  en  foy-më'f- 
me,8ë  deliuré  des  attentats  des  effrangeas* 
en  accordant  à fes  fubieffs  ce ‘libre  exerci- 
ce de  Religion , qui  tenoit  fcfdks  fubieffs 
en  ditii  ffon  . 

Sans  double  , Prince  redoutable  * le 
Royaume  d’Angleterre  a efté  vn  temps 
fort  odieux,&  quafiabomiiiablciàtousks 
Ghreftiens  circonuoilïnSjpouf  les  gr-am 
des  perfecutions  qu’on  faifoit  contré  ks 
Catholiques  : & durant  ce  temps  là  y té 
commerce  & traffic  ont  ceffé  &c  elle  preff 
que  perdu  : ôc  ks  guerres  & effuffon  dé 
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fang  oiit  rarement  abandonné  ce  Royau- 
me. Quant  aux  importions  & fubfides3ils 
n’y  furent  iamais  fî  grands  & frequents^ny 
les  efprits  de  plufieurs  fi  mal  c6tens,qu’ils 
font  depuis  les  perfecutions  qu’on  a pra- 
tiqué contre  les  Catholiques.  A quoy  la 
clemencc  de  voftre  Royale  Majefté  remé- 
diera facilemêt,en  faifant  cefter  ces  cruel  - 
les  perfecutions',  & rendant  aux  Catholi- 
ques le  libre  exercice  de  leur  fainéte  Reli- 
gionjfuiuant  la  tres-humble  fupplicatioîi 
que  tous  vofdits  tres-affiigez  fubjccts  Ca- 
tholiques vous  en  font  à rentrée  de  voftre 
Royale  Majefté  à ceftè  couronne. 

St  loquaris  ad  eos  ~)>erba  lenia,ertmt  tibi  fer- 
ui  cunttis  diebm,diCoit\e  fage  Confeiller  dü 
Roy  Salomon  à Roboan.  Car  la  liberté 
apres  l’affliétion  femble  vn  vent  agréable, 
apres  vn  vehement  orage  ; 8c  le  bien-fai 
en  la  mifere,  redouble  la  valeur  d’iceluy. 
Combien  agréable  fera- il  à tous  les  Prin- 
ces Catholiques  parmyle  monde,8c  mef- 
me  honorable  à voftre  Majefté , d’enten- 
dre comme  la  feuerité  de  la  Rome  Eliza- 
beth cft  changée  maintenant  en  vne  clé- 
mence Royale  , &c  que  la  douceur  d’vri 

hom- 


homme  a réparé  ce  que  le  defpit  fubit  8c 
courroux  mal  informé  d’vne  femme 
auoit  deftruit  ? Que  le  Lyon  Rempant  eft 
ores  Palïànt,où  le  Pafîant  auoit  efté  Rem- 
pant. 

Combien  feront  bien  venus  & receus. 
vos  fubiets  en  toutes  les  contrée  Catholi- 
ques , qui  font  maintenant  entre  tous  re- 
ieftez  & abhorrez , lors  qu’ils  orront  que 
voftre  Majefté  n ’apprefte  ny  tourmens  ny 
prifons  pour  les  profèffeurs  de  leur  foy, 
mais  leur  permet  des  Eglifes  Sc  Autels, 
pourlvfagede  leur  commune  Religion? 
Alors  nous  verrons  de  nos,  yeux,8c  tou- 
cherons de  nos  mains  en  ce  pais  celle 
jheureufe  bénédiction  d’Efaye  , que  les  ef= 
pées  fc  tourneront  en  charrues , 8c  les  lan- 
ces en  fauz:  & toutes  les  nations  rauies 
d’admiration  diront  > Hi  funtfemen  cuibe - 
nedixit  T>ornmm. 

Nous  ne  demandons  autre  plus  gran- 
de faueur  de  voftre  Majefté,  que  de  pou- 
uoir  en  afïeurance  & feureté  faire  pro'fcf- 
fion  d’icelle  mefme  Religion  .Catholique, 
laquelle  vos  heureux  predcceffeurs  ont 
continuellement  profefïs  dés  ce  grand 
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Roy  Donaldv s,le premier  conùerty 
entr  eux  à lafoy,iufq.u’à  la  Mere  (non-pa- 
reille en  zcle  &perfe£tion ) de  voftre  fou- 
ueraine  Majefté  : laquelle  a refpandu  Ton 
fangfur  vu  efehaffaut  pour  le  maintient 
■d’icelle  Religion.  Venerable  pour  l’anti- 
quité , Redoubtable  pour  l’amplitude, 
Confêantepour  la  continuation  ,irrepre- 
bren fible,pour  la  doctrine, indüifant  à tou- 
te forte  de  vertu,Sç  détournant  de  toute 
maniè're.de  vice.  Religion  tant  aymée  par 
tous  les  premiers  pafteurs , Eftablie  par 
tous  les  Conciles  œcuméniques,  Eftan- 
fonnée  par  cous  les  Anciens  dodeurs: 
Fortifiée  & dilatée  par  les  premiers  & plus 
Cbreftiens  Empereurs , feule  recomman- 
dée cnregiftrée  dans  les  Hiftoires  Ec- 
c 1 e fiafbi qu es, fe lé e par  le  fang  d’vn  million 
de  Martyrs , ornée  des  vertus  de  tant  de 
profeffeurs  : Embellie  de  la  pureté  d’vn 
million  de  vierges  , entièrement  confor- 
me au  fens  &:àlaraifon  naturelle,8c fina- 
lement accordante  au  texte  facré  de  là 
parollc  de  Dieu  8c  le  faind  Euangile. 

Le  franc  vfage  8c  exercice  de  cefte  Re- 
ligion nous  requérons  (fi  non  publique- 
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ment  és  Eglifes)à  tout  le  riioiris  priüé- 
ment  és  maifons,fans  tolerànccdans  cm- 
pefehement  ■&  deftourbier. 

Soyez  afTeuré  , Sire,  que  iaçoit  que 
quelques-vns  des  Proteftans  & Caluini- 
ftes,  incitez  par  quelque  honiiefteté  mo- 
ralle,ou  inftruits  de  riature  , ou  meime 
pour  crainte  de  quelque  chaftiement  tem- 
poreljfont  mine  8c  contenance  d’obeïr  à 
vos  loixmcantmoins  les  feuls  Catholiques 
de  bon  cœur, les  obferuent  pour  l’amour 
de  la  confcience.  Car  ceux-là  fouftenanS' 
que  les  loix  8c  ordonnances  du  Prince 
n’obligent  les  fubiets  fur  peine  de  péché, 
nefe  loucicront  point  en  confcience  dé 
les  ertfraindre , comme  eftans  principale- 
ment gehenné  par  vne  feule  certaine  ap~ 
prehenfion  dudit  péché. 

Mais  les  Catholiques  confelfant  qu’il  y 
a du  mérité , en  obeïlfant , 8c  du  péché  en 
tranfgrelïànt,nepeuuent  qu’eftre  grande- 
ment tourmentez  en  leurs  après  , voire 
pOür  la  moindre  preuaricationdés  or- 
donnances du  Prince. 

Ce  confideré,tres-bening  Scfouuerain 
Prince , Nous  vos  fubiets,dés  long  temps 
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affligea , en  toute  humble  fubmiffîon  pro* 
teftons  deuant  la  Majefté  de  Dieu  Sc  tous 
fes  fainéts  Anges  Sc  âmes  bien  heureufes» 
•fi  fidelle  obéifîance , Sc  entière  recohnôif- 
lànce  à voftre  Majefté,que  onques  loyaux 
fubiets  d’Angleterre  ou  d’Efcofte  ayent 
rendu  à vos  tres-honorez  predeceffeurs  i 
&c  ce  auec  vne  fi  faine  intention  de  vous 
feruir  de  nos  biens  Sc  vies , comme  iadis 
, les  plus  loyaux  Ifraëlites  firent  à leur  Roÿ 
Dauid5ou  les  légions  fidelles , aux  Empe- 
reurs Romains  : Et  ainfi  attendans  l’ac- 
couftumée  grâce  Sc  faueur  ordinaire  de 
voftre  Majefté,nous  demeurons  vos  de- 
uots  fuppliants,  enuers  celuy  qui  manie 
les  cœurs  des  Roys,  Sc  rend  réciproque 
mifericorde  aux  mifcricordieux* 

Les  deuots  feruiteurs  de  Yoftre 
Royale  Majefté, 

LES  CATHOLIQUES, fcc. 
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